
1

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

2-
12

 : 
Le

 B
ie

n-
êt

re
 d

es
 F

ra
nç

ai
s 

– 
Se

pt
em

br
e 

20
22

O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 1

7/
10

/2
02

2

Observatoire du Bien-être Note de l’OBE
2022 – 12

 17 Octobre 2022

Le Bien-être des Français – Septembre 2022
Résumé                   

Notre tableau de bord de septembre montre une dégradation des indicateurs
de  bien-être  les  plus  sensibles  aux  conditions  matérielles :  satisfaction  à
l’égard  du  niveau  de  vie,  anticipations  quant  aux  prochaines  années.  Par
conséquent,  la  satisfaction  dans  la  vie  se  replie  elle  aussi,  mais  dans  une
moindre mesure car les dimensions de bien-être émotionnel restent stables. 

Cette inquiétude doit naturellement beaucoup à la conjoncture économique et
à l’inflation. L’indice synthétique de confiance des ménages reste très bas, et
près des trois quarts des ménages s’attendent à une poursuite de l’inflation au
moins à son rythme actuel sur les 12 prochains mois. Au regard de ces antici-
pations très négatives, le recul de la satisfaction dans la vie reste limité.

Socialement, ces inquiétudes touchent tant les classes moyennes que les mé-
nages modestes. Le contraste est en fait surtout générationnel : sur plusieurs
mesures, les moins de 45 ans sont les plus affectés. 

Mathieu Perona
mathieu.perona@cepremap.org

CEPREMAP

Comment citer cette publication :

Mathieu Perona, « Le Bien-e� tre des Français – Septembre 2022 », Observa-
toire du Bien-e� tre du CEPREMAP, n°2022-12, 17 octobre 2022.
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En  juin  dernier,  notre  note  de  conjoncture montrait
que  l’inquie/ tude  grandissante  des  me/nages  quant  a0
leur situation financie0re n’avait pas encore entame/  la
satisfaction a0  l’e/gard du niveau de vie. Bien qu’en re/ -
gression par rapport a0  la pe/riode de pande/mie, cette
dernie0re restait encore a0  un niveau comparable a0  celui
d’avant 2020.  Cette re/sistance s’e/rode en septembre.
Les  me/nages  constatent  une  inflation  forte  et  anti-
cipent sa poursuite pour au moins un an, ce qui  en-
tame  tant  l’appre/ciation  de  leur  niveau  de  vie  que
celles de leur vie dans les prochaines anne/es1. 

Le niveau de vie devient une inquiétude ma-
jeure.
Comme chaque trimestre,  l’examen du bien-e�tre  des
Français commence par la dimension e/valuative, la sa-
tisfaction a0  l’e/gard de la vie mene/e actuellement (Fi-
gure 1). Apre0s les hauts et les bas de la pande/mie, cette
mesure  avait  oscille/  depuis  neuf  mois  autour  de  sa
moyenne de long terme. En septembre, une nouvelle
baisse la fait passer sous cette moyenne, a0  un niveau
que nous avions observe/  avant le de/but du mouvement
des Gilets jaunes.

Au cours des deux anne/es passe/es, les mouvements de
la satisfaction dans la vie ont suivi ceux du bien-e� tre
e/motionnel, mesure/s dans notre enque� te par les ques-
tions sur le sentiment d’e� tre heureux ou de/prime/ . De-
puis le de/but de l’anne/e, les composantes mate/rielles
du bien-e�tre semblent avoir pris le pas.

Nous  appuyons  cette  lecture  sur  les  re/ponses  a0  la
question sur le niveau de vie (Figure 2). Le de/but de la
pande/mie avait conduit une partie des Français a0  re/ -
e/valuer positivement leur niveau de vie, peut-e�tre en

changeant l’importance accorde/e aux diffe/rents postes
de consommation. Cette appre/ciation s’est depuis e/ro-
de/e, particulie0rement chez les femmes, et connaî�t une
baisse forte sur le dernier trimestre. Dans un contexte
d’inflation,  cet  e/cart  entre  homme et  femmes refle0 te
des e/ le/ments structurels :  les femmes seules sont en
moyennes moins aise/es que les hommes seuls,  et  en
particulier les familles monoparentales. 

L’inquie/ tude quant au niveau de vie vient e/galement
obe/rer l’avenir (Figure 3). Lors de la pande/mie, les me/ -
nages e/ taient reste/s pluto� t optimistes sur leur avenir
personnel,  se  projetant  dans  l’apre0s-confinement  et
une  forme  de  retour  a0  la  normale.  Par  contraste,  la
perspective des prochaines anne/es a0  venir se de/grade
depuis la rentre/e 2021, et plus particulie0rement sur le
dernier trimestre. Nous atteignons le deuxie0me point
le plus bas apre0s celui  de de/cembre 2018, en pleine
crise des Gilets jaunes. 

Dans  le  me�me  temps,  les  me/nages  qui  re/pondent  a0
notre enque� te ont le sentiment que leur situation se
de/grade non seulement dans l’absolu,  mais aussi par
rapport a0  celle des autres Français (Figure 4). Sur cette
mesure aussi, beaucoup de me/nages avaient le senti-

1 Comme chaque trimestre, notre Tableau de bord vous pre/ sente les re/ponses aux 20 questions de notre plate-forme, de/ -
taille/es selon l’a� ge, le genre, le niveau de diplo� me ou le revenu. 

Figure 1 : Comme dans l'ensemble des graphiques de cette 
Note, la bande jaune désigne la période la plus intense des ma-
nifestations du mouvement des Gilets jaunes. Les bandes gri-
sées désignent les confinements en France métropolitaine. Le 
trait vertical pointillé marque le début de la guerre en 
Ukraine.

Figure 2

Figure 3

https://www.cepremap.fr/2022/07/note-de-lobservatoire-du-bien-etre-n2022-10-le-bien-etre-des-francais-juin-2022/
./2022-12-Le%20Bien-%C3%AAtre%20des%20Fran%C3%A7ais%20%E2%80%93%20Septembre%202022.odt/F://Dropbox/WBO/Projets/Tableau%20de%20Bord%20Bien-Etre/Tableau_de_Bord_Bien-Etre.html
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ment d’e� tre relativement pre/serve/s au de/but de la pan-
de/mie, puis nous e/ tions revenus sur le niveau de long
terme. Comme pour le niveau de vie, les femmes ont
plus que les hommes le sentiment d’une perte de bien-
e�tre par rapport aux autres Français. 

Une conjoncture économique inquiétante
Depuis le de/but de notre enque� te, nous mettons en re-
gard nos indicateurs de bien-e� tre avec les indicateurs
de  conjoncture  e/conomique  collecte/s  dans  la  me�me
enque� te,  en  particulier  l’indice  synthe/ tique  de
confiance des me/nages (Figure 5). Avant la pande/mie,
cet  indice  synthe/ tique  et  la  satisfaction  dans  la  vie
avançaient de manie0re assez paralle0 le. Parmi les de/ ter-
minants principaux de la satisfaction – le revenu, les
relations familiales et amicales, l’environnement – les
e/ le/ments e/conomiques sont ceux qui e/voluent le plus
rapidement. Il e/ tait donc logique que dans une pe/riode

relativement stable, ils de/ terminent largement les e/vo-
lutions d’un trimestre a0  l’autre.  

Nous avons observe/  un premier de/crochement au mo-
ment de l’entre/e dans la pande/mie, et en fait jusqu’a0  la
fin 2021 : l’anxie/ te/  face a0  la situation sanitaire, mesu-

re/e par les indicateurs de bien-e� tre e/motionnel, deve-
nait  le  facteur dominant par rapport a0  une situation
e/conomique  qui  apparaissait  sous  contro� le  gra� ce  au
« quoi qu’il en cou� te ». Depuis le de/but de l’anne/e – et
l’invasion russe de l’Ukraine, la confiance des Français
dans la situation e/conomique du pays s’est effondre/e.
Contrairement a0  l’e/pisode des Gilets jaunes toutefois,
la baisse de la satisfaction dans la vie reste limite/e. 

L’appre/ciation des me/nages sur la conjoncture e/cono-
mique est nettement plus pessimiste que celle sur leur
propre vie,  ou leur avenir.  Le de/but  de la  guerre  en
Ukraine marque un point d’inflexion sur cette se/rie. Le
blocage  des  chaî�nes  d’approvisionnement  venues  de
Chine pendant  la  pande/mie  concernait  pour les  me/ -
nages pluto� t des biens durables, dont on peut souvent
diffe/rer  l’achat.  Le  conflit  en  Ukraine  affecte  en  re-
vanche l’alimentation et l’e/nergie, dont la ne/cessite/  est
quotidienne.

Ces inquie/ tudes se lisent dans les perceptions de l’in-
flation (Figure 6). De 2016 (de/but de notre enque� te) a0
la  fin  du  confinement,  une  personne  sur  quatre  en
moyenne avait le sentiment que les prix avaient beau-
coup augmente/ , avec un pic autour de la crise des Gi-
lets jaunes. Depuis la fin du confinement, cette part a
progresse/  pratiquement  chaque  semestre,  pour  at-
teindre en septembre pre0s de 75% des re/ponses – a0
juste titre au regard des pre/visions d’inflation de l’In-
see.  Dans  le  me�me  temps,  la  part  des  me/nages  qui
pensent que l’inflation va continuer au me�me rythme
ou acce/ le/ rer, qui e/tait entre la moitie/  et les deux tiers
des re/ponses jusqu’a0  fin 2021, a elle aussi atteint des
valeurs  proches  des  trois  quarts.  Les  me/nages  su-
bissent  donc  non  seulement  l’impact  d’une  inflation
constate/e, mais aussi l’inquie/ tude que celle-ci se pour-
suive au moins a0  l’horizon d’un an.

Figure 5

Figure 6

Figure 4
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Des contrastes générationnels
Les augmentations de prix n’affectent pas, nous le sa-
vons, tous les me/nages de la me�me manie0re : le poids
des de/penses alimentaires et  en carburant est  en ce
moment de/ terminant2. De fait, la baisse de la satisfac-
tion a0  l’e/gard du niveau de vie est plus marque/e chez
les me/nages dont les revenus sont infe/rieurs a0  3 200 €
mensuels  (les  deux  tiers  de  notre  e/chantillon)  que
dans le tiers supe/rieur. 

Le  plus  grand  contraste  est  toutefois  ge/ne/rationnel.
Qu’il s’agisse de la satisfaction dans la vie en ge/ne/ral,
du niveau de vie ou des perspectives dans les anne/es a0
venir, le tiers le plus jeune de notre e/chantillon (17-45
ans3) est largement le plus affecte/  par la conjoncture
e/conomique.  C’est  particulie0rement  visible  sur  le  ni-
veau de vie, ou0  cette classe d’a� ge enregistre une baisse
beaucoup plus marque/e que chez ses aî�ne/s (Figure 7). 

Nous ne pouvons pas savoir dans notre enque� te a0  quel
point  les  me/nages  sont  de/pendants  de  l’automobile
pour  leurs  de/placements.  Nous  pouvons  cependant
nous appuyer sur le  fait  que les  habitants  des  com-
munes  rurales  et  des  petites  villes  ont  en  moyenne
beaucoup plus recours a0  leur voiture pour leurs de/pla-
cements du quotidien4. Ainsi, nous avions remarque/  le
trimestre dernier une baisse de la satisfaction a0  l’e/gard
du niveau de vie dans les communes rurales (90% des
trajets  domicile-travail  se  font  en  voiture  dans  ces
zones,  Figure 8).  Ce  trimestre,  nous  observons  la
me�me chose dans les villes de moins de 100 000 habi-
tants, qui combinent un recours ne/cessaire a0  la voiture
avec une plus grande proportion de me/nages peu ai-
se/s.  

Vivre ailleurs ?
Depuis  mars  2022,  nous  avons ajoute/  a0  notre  plate-
forme une nouvelle question : « Certaines personnes ai-
meraient vivre dans un autre pays. Et vous, si vous aviez
le choix, dans quel pays aimeriez-vous vivre ? (En imagi-
nant que la langue et le fait de voir vos proches ne soient
pas des obstacles). ». La re/ponse est libre, ce qui auto-
rise un large choix de pays et de territoires. L’ide/e de
cette question est de savoir ce qui fait re�ver les Fran-
çais, quel mode0 le alternatif leur semblerait propice a0
leur bien-e�tre. Me�me si nous orientons la question de
manie0re a0  sugge/rer un  autre pays, 42% des me/nages
interroge/s  re/pondent  la France,  soit  quatre fois plus
que le pays e/ tranger le plus souvent cite/ .

2 Le re/ cent travail (Prati 2022), qui utilise les donne/es de cette enque�te, montre que les ine/galite/s d’exposition a0  l’inflation
ont des conse/quences sur le bien-e� tre me�me pendant les pe/ riodes de faible inflation. On peut penser que ces ine/galite/ s
sont encore plus fortes aujourd’hui, avec une inflation qui porte largement sur des biens essentiels. 

3 Par construction, l’e/ chantillon Camme compte peu de me/nages jeunes. Nos classes d’a� ge sont construites de manie0 re a0
avoir trois groupes d’effectif a0  peu pre0s similaire, soit un tiers de l’e/ chantillon. 

4 (Brutel et Pages 2021).

Figure 7

Figure 8
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Nous  en  avions  de/ ja0  donne/  un  aperçu  en  mars  des
autres choix au travers d’un nuage de mots. Nous pre/ -
sentons ce trimestre la liste des pays les plus souvent
choisis  (Figure 9).  Le  top  10  est  remarquablement
stable : En haut de classement, le Canada est ple/biscite/
par les plus jeunes,  tandis que les pays d’Europe du
Sud se/duisent pluto� t les ge/ne/rations plus a� ge/es. Le Ja-
pon pre/sent en mars, est sorti en juin, au profit de l’Al-
lemagne. Les huit autres pays sont reste/s pre/sents sur
les  trois  vagues.  Nous  vous  pre/senterons  prochaine-
ment une analyse plus de/ taille/e dans une Note de/die/e.

Et les émotions ? Une mesure du 
sentiment sur Twitter

Le 22 septembre dernier, nous avons pre/sente/  un nou-
vel outil de mesure du bien-e� tre des Français. En ana-
lysant le texte des messages poste/s sur le site de mi-
croblogging Twitter, nous extrayons un ensemble d’in-
dicateurs de sentiments a0  haute fre/quence. Cette me-
sure vient ainsi comple/ ter nos donne/es d’enque� tes tri-
mestrielles. 

Parmi les personnes utilisant Twitter, les e/motions ne/ -
gatives – cole0re, peur ou tristesse – restent a0  un niveau
plus e/ leve/  que celui d’avant la pande/mie (Figure 10).
Les expressions de joie progressent depuis la fin des
confinements, mais restent e/galement a0  un niveau plus
faible qu’avant. 

L’indicateur de sentiment d’ensemble,  que vous pou-
vez retrouver  sur le  Barome0tre  en ligne,  reste  assez
stable. Sur des donne/es comple0 tements diffe/rentes de
celles ayant servi a0  nos travaux ante/rieurs5, il confirme
que l’expression des e/motions est assez nettement po-
larise/e  en  France :  les  personnes  qui  suivent  des
comptes de partis ou de personnalite/s politiques aux
extre�mes  du  spectre  politique  expriment  des  senti-
ments plus ne/gatifs que celles qui suivent des comptes
plus au centre (Figure 11).

Conclusion

Les inquie/ tudes e/conomiques occupent a0  nouveau les
esprits. Le lien est clair entre l’exposition a0  l’inflation
et la perte de satisfaction a0  l’e/gard du niveau de vie.
Alors qu’au trimestre dernier, une partie des me/nages
interroge/s pensaient que le pire e/tait passe/ ,  le pessi-
misme e/conomique est aujourd’hui largement partage/ ,
et pe0se sur les repre/sentations de ce que sera la vie en
France dans les anne/es a0  venir.

5 Voir en particulier (Algan et al. 2019).

Figure 9

Figure 10

Figure 11

https://cepremap.shinyapps.io/twitter/
https://www.cepremap.fr/publications/le-bonheur-est-sur-twitter-un-barometre-du-moral-des-francais/
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Septembre 2022

Dimension

Re/ponse
moyenne
(0 a0  10)

Grandes dimensions ** 2021 2022

↗↘→ Sept Juin Sept

Satisfaction de vie ↘→ 6,7 6,6 6,5

Sens de la vie →→ 7,0 7,2 7,1

Bonheur →→ 7,1 7,0 7,0

Anxie/ te/  et de/pression* →→ 1,9 2,0 2,0

Sante/                                              →→ 6,9 6,8 6,9

Niveau de vie ↘→ 6,7 6,5 6,4

Comparaison avec les autres →→ 6,6 6,6 6,5

Anne/e dernie0re ↗→ 5,9 6,2 6,3

Perception de l’avenir

Vie future (personnelle) ↘↘ 6,0 5,8 5,5

Prochaine ge/ne/ration France →→ 3,9 3,9 3,9

Prochaine ge/ne/ration Europe →→ 4,1 4,1 4,0

Proches et environnement

Relations avec les proches →→ 8,2 8,2 8,1

Gens sur qui compter →→ 7,7 7,6 7,5

Sentiment de se/curite/ →↘ 7,2 7,3 7,1

Travail et temps de vie

Satisfaction au travail →→ 7,1 7,1 7,1

Relations de travail →→ 7,1 7,0 7,1

EQ quilibre des temps de vie →→ 5,8 6,0          6,0          

Temps libre →↘ 6,6 6,7 6,6

Tableau 1: Les flèches indiquent les améliorations ou dégrada-
tions par rapport au même mois l’année précédente. Les 
flèches grises indiquent que la variation n’est pas significative 
au seuil de 5 %.
* Pour l’anxiété,  un score plus haut indique un niveau d’anxié-
té ou d’agression plus élevé
** La première flèche indique l’évolution par rapport à l’année 
précédente, la deuxième flèche l’évolution par rapport au tri-
mestre précédent

https://cep.lse.ac.uk/pubs/download/dp1870.pdf
https://cep.lse.ac.uk/pubs/download/dp1870.pdf
https://www.insee.fr/fr/statistiques/5013868
https://www.insee.fr/fr/statistiques/5013868
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Le CEPREMAP est ne/  en 1967 de la fusion de deux centres, le CEPREL et le CERMAP, pour e/clairer la planification
française gra� ce a0  la recherche e/conomique.

Le CEPREMAP est, depuis le 1er janvier 2005, le CEntre Pour la Recherche EconoMique et ses APplications. Il est
place/  sous la tutelle du Ministe0re de la Recherche. La mission pre/vue dans ses statuts est d’assurer une interface
entre le monde acade/mique et les administrations e/conomiques.

Il est a0  la fois une agence de valorisation de la recherche e/conomique aupre0s des de/cideurs, et une agence de fi-
nancement de projets dont les enjeux pour la de/cision publique sont reconnus comme prioritaires.

http://www.cepremap.fr

Observatoire du Bien-être

L’Observatoire du bien-e� tre au CEPREMAP soutient la recherche sur le bien-e�tre en France et dans le monde. Il
re/unit des chercheurs de diffe/rentes institutions appliquant des me/thodes quantitatives rigoureuses et des tech-
niques novatrices. Les chercheurs affilie/s a0  l’Observatoire travaillent sur divers sujets, comme des questions de
recherche fondamentales telles que la relation entre e/ducation, sante/  et bien-e� tre, l’impact des relations avec les
pairs sur le bien-e� tre, la relation entre le bien-e� tre et des variables cycliques tels que l’emploi et la croissance et
enfin l’e/volution du bien-e� tre au cours de la vie. Un ro� le important de l’Observatoire est de de/velopper notre
compre/hension du bien-e�tre en France : son e/volution au fil du temps, sa relation avec le cycle e/conomique, les
e/carts en termes de bien-e�tre entre diffe/rents groupes de population  ou re/gions, et enfin la relation entre poli-
tiques publiques et bien-e� tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre
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